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L V O J O U H 
de liste est adopté. Ce 

r» aucune .surprise, 
action dont dispose 

II. Q — halte, —rtout à la veille des I 
i t s l tuM gtmtimtm, le faisaient pré- | 
Toir. Il n y a eu cependant qu une 
majorité de huit* voix pour le vote 
«sffôU kàÉm+Êiè* Am articles. Dès 
o*'Aotnetfttf t* partie était perdue 

is du scrutin d*àr-
^•seàit . FTest-ce pas aussi un 

éejaec ancrai poor l'Elysée, qui n'a-
vaie - M » diasin»aié ses préférences 
pour « t W M r M votâHon? M. Gam-
b f * t fcamW • • « # exploiter lé cou
rant gouvernemental pour éliminer 
de la Chambre lés éléments d'oppo-

ioa qui s'y trouvaient annihilés, 
ps si le pays, dans un 
lépendance, saura réagir 

otpsre cette aJCftrniation de ta répu-
bfefM autoritaire. 

La bataille a commencé après le 
dépôt, par M. J. Ferry, du traité 
conclu avec le bay, et d'un projet de 
loi autorisant le président de la 
r*Fuhliûue à le ratifier. La Cham
bra ir)ft ni^àé de prononcer le ren
voi aux bureaux, qui se réuniront 

ioéni'hm podr examiner et le 
" et le projet de ratification. 

doux est aussitôt-monté à la 
pour défendre sa proposa-
te rétablissement du scru-

. IJOh jplaidoyer a été froi-
it acaueîlfi, et l'on n'a pas 
ipbwattentivement M. Royer, 

f f * aSéfcdàit rwWveation de fc. 
Gambette, qui, assis SA milieu de 

M. Brtsaon pré-
Le « jfrattd éteC-
levé de son banc, 

ufter l e s argumente 
'le^éroinfc'towt 

t tàtatm à 
ns _ 

•e-u'on l ia 

conàtiluerU la 
son discours, 

itrer depuis tong-
IÙX, % hs'ffiôVu-
ra, les raisons 
. Gambette ea 

liste. 
tes*, le 

Mm 
nia osé 

te<eh«m-

iion dé» articles éte la propo-
sîrteu Bardoux. Elle a résolu en-

! jimiil \ suite par 845 contre 205 que lo dis-
4 cûssion continuerait. 

•lai» fes partisans du scrutin 
d'arrondissement savaient que là 
latte étert désormais impossible, 
e*'c'est au milieu de l'inattention 
générale qoe M- de Gasrté est venu 
parler sur l'article 1", qui a été 
adopté par 899 voix contre 833 sur 
589 votants. Les articles 8, 3, 4 ont 
été votés par marns levées.»*. Bar
dot** a retiré l'article 5. M. Gam
bette a fait ensuite repousser un 
amendement tendant à augmenter 
là représentation de f Algérie et des 
colonies. Puis, sur sa demandé 
encore, la Chambre a adopté une 
disposition transitoire portant que 
chaque département conserverait, 
ad minimun, pour la prochaine lé
gislature, le même nombre de re
présentants que ceux qu'il compte 
actuellement. L'ensemble de la loi 
a été ensuite adopté, et la séance 
lavée. M. Gambette n'a pas perdu 
sa journée ! 

Rien de nouveau n'est parvenu au 
ministère de la guerre du théâtre 
des opérations contre les Kroumirs. 
On annonçait cependant hier dans 
les couloirs de la Chambre qu'une 
affaire importante avait eu lieu près 
de Souk-el-Arba. A Tunis, la si
tuation s'envenimerait : Mustapha 
continuerait à nous è\re hostile, et 
les musulmans à s'agiter. 

Le Télégraph, il est vrai prétend 

?[ue Mustapha accepterait enfin le 
ait accompli, et qu'il aurait de

mandé la destitution du général 
Larbi-2arouck, netreplus tenace ad
versaire. 

Il est bien peu de lecteurs de jour
naux qui ne se soient demandé quel 
était le sens véritable du change
ment de ministère qui vient d'agir 
lieu en Russie. Il semble, cependant, 
qu'après le manifeste d'Alexan
dre III, immédiatement suivi de la 
retraite des généraux Loris Meh-
koff et Miliutine, ainsi que celle de 
M. Abaza qui représentaient dans 
le cabinet des idées libérales, au 
moins- en perspective, la signifias -
tion de la nouvelle combinaison 
avec le général Ignatieff à sa tète, 
ne saurait être douteuse.C'est le re-
toar à l'autocratie absolue, comme 
aile existait il y a trente ans, sous 
Wmperelir'Nicolas, avec cette diffé
rence que le nouveau czar exercera 
son autorité au profit des Slaves 
seuls et non plus au profit de tous 
les chrétiens d'Orient. Nous autres 
Occidentaux, nous n'avons pas à 
apprécier si cette politique servira 
les intérêts intérieurs de la Russie, 
nous devons seulement constater 
qUè la paix européenne n'a guère à 
y gagner, attendu q ue si du temps 
de Nicolas I*r, la Russie en prenant 
sous sa protection tous les chrétiens 
d'Orient était à l'état de menace 
perpétuelle contre l'empire ottoman, 
elle constitue aujourd'hui, sous Ale
xandre III, un danger permanent 
pour l'empire des Halsbourg, qui 
compte parmi ses sujets de nom
breuses populations slaves. 

Une note du journal officieux de 
Constantinople, le Vakit, accusait 
Midhat-Pacaa de complicité dans 
l'assassinat du sultan Abd-ul-Aziz, 
et donnait comme preuve à l'appui 
de la culpabilité de Midhat ce fait 
qu'il s'est réfugié au consulat fran
çais de Smyrne. Les dépêch es d'au
jourd'hui annoncent que l'ambassa
deur de France à Constantinople a 
donné l'ordre au consul français de 
refuser à Midhat l'asile du consulat; 
que les autres gouvernements ont 
adopté la même ligne de conduite, et 

St'en conséquence Midhat s'est livré 
i-mème au commandant militaire 

ottoman Innocent ou coupable, 
Midhat-Pacha va sans doute passer 
en jugement ; et le mystère qui en
tourait la fin tragique d'Abd-ul-
Azht sera peut-être dissipé par un 
débat judiciaire. 

Le Assis; iîeu>s apprend que les 
négociations pour la remise des ter
ritoires oédés à la Grèce sont très-
avancées. Le gouvernement grec 
errtrera donc en possession de ces, 
territoire» sans délai inutile. La 
Porte a reçu la nouvelle que te oheik 
Obeidullah rassemblait 20,000 hom-
mes<e*préparait une nouvelle incur
sion en Perse. L'ambassadeur de la 
Perse a tf ait -des ««présentations à la 
Porte. OHe-ci a pris des mesures 
énergiques pour éviter le renouvel
lement des atrocités qui furent corn-
mteasiltenderaier ̂ La entaaéioocréee 

dé 
îe, ues dkUPeea, et 

aussi par la question financière., a 
beaucoup diminue la oooffàMcè du 
s«*tto>*n»«aî**Pteo*a. «Ontetattend 
le ministère^'f»»e «b no*.• « w t <in • 

LE SCRUTIN DE U 
Voici le projet de loi tel qu'il est 

sorti de» délibérations de là Chambre: 
Article premier 

L n m e m b r e s de l a C h a m b r e des dépu
tes «ont aille- «u ecrut in de liste. »Pa* 9»» 
v o i x cen tre 2 M s u r 8*2 v o t a n t e . ; ' v -

Art . %> 
Chaque département é l i t l e n o m b r e de 

député*qui lui e s t atr ibué p a r le tab leau 
a n n e x é à l a présente lo i , A ra i son cTun 
député p a r ro.000 habi tante . 

NeenmOltofti.il s e r a t enu c o m p t e de t o u 
te fract ion infér ieure à 70,000. (A m a i n 
l evé* . • 

L e département forme u n e s e u l e c i r 
conscr ipt ion . (A m a i n levée . ) 

Art . 4. 
Nul n'est é lu a u premier t o u r d o s c r u 

tin, s'il n'a pme réun i la m a j o r i t é a b s o 
lue e t s i 1« nombre des suffrage* n'est 
pas é g a l au quart d e s é l ec teurs inscr i te . 

Ar t . 5. 
[A m a i n torée. ) 

i i mi 

notre agent diplomatique s'éxpji-
quaittdÉHaé façon assez libre dans 
son ralbort, le ministre ahuri prit 
cette fêwlte de renseignements çon'-
fidentielà, la signa,. la 'mit sous en-

il cacheta, et, comble de 
l'envoya À cet am-

M. BASOCUX expose que le scrutin d< 

St to«creUape /* ieé»BB«e d'une T ~ 
swrtout d'une RépubUqu» où le-

estptépaadézaiU; a concentre les torées qm'jL 
parpllle le scrutin d'arrondissement. C'était, 
ravis des rénublbSBios -sous l'Asseaaelee nauo-

Qo'esvit donc survenu depuis lors pour, 
é t r a n g e r , q u i , c o m p r e - ' difler cette opiniea? L » RépubUque est 
y»»iaft r a n n o r t a l e tende- S"**8 déflaWreBate, seseawnaUe^e 
p r i s e , r a p p o r t a i c t e n u e |» reBYerser ; Us en sont réduits • à 

ses.toutes. Ii s'aaamaintenant d2abord*r les 
réfermamau pwÛMr ranadesqueUes s e l i e a r e 

Oh arsprocïeVau système uninominal de 
favoriser Ut T S U B I » et la vénalité ; naobiécta, 

- d e m a i o r i » 
o b " " 

jier au ministre et Ini 
le" étourderie a été com

mise dans vos bureaux" par* un'sdr* 
numéraire sans doute. Voici le do 
cùmeal aa'on^tp'a adr« 

. ^ a i p * 

I l n'est r ien c h a n g é a u modo d e repré-
sente t ion do l 'Algérie e t dee co lonies , ni 
a u x antres d ispos i t ions qui ne s o n t p a s 
contraire» à la présea te loi. (A m a i n le
v é e . ) 

Dispotition exceptionnelle «4 tran-
a t M P S 

Chaque département c o n s e r v e r a a u 
m i n i m u m , pour l a prochaine l ég i s la ture , 
l e m é m o n o m b r e do représentant s . (A 
m a i n levée.) 

1 as» 

Eu réponse à P« ancien député » du 
Figaro, M.kfayol de Lupé a écrit à ce 
journal une lettre dont il lui a deman
dé l'insertion. Le rédacteur en chef de 
l'Union oppose dans cette lettre aux 

Susstions de l'ancien député une fin 
e non-recevoir tirée de ce que l'a an

cien député » ne ae fait pas connaître. 
Le Figaro, par égard pour l'homme 
politique auquel il a accordé l'hospita
lité, a refusé d'insérer la lettre de M. 
de Lupé. 

La lettre de 11. de Lupé se termine 
par ces mots ; 

Lorsqu'il v o u s a u r a plu de lever l e m a s 
que , YUmon r épendra , s a n s e m b a r r a s 
et s a n s détours , a u x q u e s t i o n s q u e v o u s 
lui posez . Ja n'use point d'un s u b t e r f u g e , 
oroyac - l e b ien , pour TOUS d e m a n d e r « u a 
e n g a g e m e n t s i g n é » e t TOUS a m e n e r traî
t r e u s e m e n t a ins i d a n s la» r a n g s o u v e r t s 
A n o s future candidats , o ù t o u s p e u v e n t 
entrer , d'où noms n e b a n n i s s o n s p e r s o n 
ne . Je v o u s demande u n e s i g n a t u r e d o n 
nant l é m e s u r e du crédit qu'il c o n v i e n t 
do v o u s accorder . 

Al tons I aiiAssésar, a y e z u n é l a n d ' ins 
pirat ion f r a n ç a i s e e t , s i v o u s a e ere igmee 
p a s te lut te , ayez l a v a i l l a n o e d e v o u s 
n o m m e r . Que votre « l é g i o n s a i t u n r é - , 
pondant qui s e découvre , et» s é r i e s - v e u s 
u n esprit e n p lus ieurs p e r s o n n e s , c h a s 
sez tout s c r u p u l e ; car , s i u n v i a a g e 
d 'homme m s suffit, p lus ieurs v i s a g e s o f 
friraient à l'Union u n e p l u s c o m p l è t e 
sa t i s fac t ion . 

Votre déc i s ion , m o n s i e u r , m'apprendra 
o s q u e l'Union v o u s doit e t q u e l s s e n t i 
m e n t s j 'aurais pu e x p r i m e r , e n T O U S don
n a n t l e s a l u t qui , A l a fin d e ce t t e lettre , 
a e peut ê t r e aujourd'hui qu'un défi A v o 
tre trop prudente r é s e r v e . 

V I C O M T E D E M A Y O L n s L U P É . 

Voici la note du Figaro : 
M. le v i comte do Mayol de Lupé , d i rec 

t eur de l'Union, a publ ié h i e r so ir , d a n s 
ce journal , u n e lettre adressée A l'« a n c i e n 
député , * e t dont il n o u s ava i t d e m a n d é 
fort cour to i s ement l ' insert ion d a n s l e 
Figaro. Il n e n o u s e û t p a s é t é poss ib le 
de l 'accorder s a n s manquer a u x devo ir s 
de 1'hospiialité e n v e r s l 'homme pol i t ique : 
q u e M. Mayol de Lupé prend p e r s o n n e l l e - I 
m é a t a par t i e . , ! 

Le directeur de l'Union r e f u s e de c o n - J 
t inuer )a polémique a v e c 1' « a n c i e n d é - | 
puté » tant e u e celuf'-ci n 'aura p a s dit s o n 
nom. | 

N o u s a v o n s tout l ieu de croire que cette 
sat i s fact ion n e s e r a po int d o n n é e A M. 
Mayol de Lupé, m a i s l e Figaro, qui s'est 
toujours fait g lo i re d'être u n e tr ibune > 
ouverte A toutes l es o p i n i o n s conserva , 
tr iées; n e u r e f u s e r a j a m a i s à publ i er > 
les t ex te s e t l e s d o c u m e n t s que notre j 
honorable confrère de l'Union cro ira i t A 
propos de lui c o m m u n i q u e r d a n s l ' intérêt 
de la vérité . — F . M. 

m ÉTOUADERIE. 

et je ne nro rappelle plus rien. 
Le ministre rougit beaucoup et 

ne sut que répondre .ceci,: « C'est 
incroyable, je ferai un exemple. » 
l Le seul examplequ'il puisse faire, 
c'est de se mettre à la porte; 

(Patrie) 
• i ' — — m — i 

Récompenses aux Conseils académiques. 
On l i t d a n s l a Guyenne : 
Nous avons annoncé l'avance

ment obtenu par M. Serré Guino, 
membre de la majorité du conseil 
académique de Bordeaux; nous 
avons mentionné la décoration re
çue par M. Dézeimeris, membre de 
la majorité ' académique de Bor
deaux • nous devons enregistrer 
aujourd'hui la nomination, comme 
doyen de notre faculté des lettres, 
de M. Couat, membre de la majo
rité du conseil académique de Bor
deaux. 

Allons, allons, .a République est 
un gouvernement reconnaissant et 
M. Ferry fait bien les choses. Par 
le temps qui court, il est même 
démontré que certains services se 
paient plus de trente deniers. 

lait une 

BSséMé 

Examinant le rapport, l'orateur s'étonne des 
critiques .qu'il y, a tenuvAw fioatre, lVAssemblée 
dé 1848. X)u resté, les situations' historiques 
et les comparaisons, qu'on peut faire da prér 
sent avec le passé,' ne sont jamais -d'une exac
titude absolue, 

n faut se placer e n face de son temps. 
Le rapport soulève d'abord une objection 

constitutionnelle, sans y; insister toutefois 
beaucoup, car on né- peut prétendre que. U 
Constitution ait fixé d'usé manière, immuable 
le mode de scrutin. 

Au-dessus de tous lés., arguments se pla
cent des principes tirés de l'essence même 
de la démocratie française, où la puissance 
de-l'Etat est testée si grande encore eti où.la 
Chambre des députes détient, presque, teate 
l'autorité polUique. Les députés doivent donc 
être surtout les représentants d'un arrondis
sement. 

Les masses électorales ne peuvent être cor
rompues, elles sent plus touchées par les 
intérêts généraux et c'est une condition essen
tielle d'un gouvernement représentatif sincère» 
c'est surtout avec le suffrage que cette garantis 
est indispensable. 

Le scrutin de liste est celui qui permet le 
plus de se rendre compte des vœux e t des 
intérêts du pays L'arrondissement e s t une 
fraction administrative qui ne représente au
cun intérêt distinct. 

.'en 1816, le 

iè du 

ecrutin politique parce qu'il < 
plus simple de consultetioi 

choix.*!? 
.ublii 

SI l'on examine l'instrument électoral actuel 
dans ses résultais, on trouvera, qu'en 181*. le 
scrutin d'arrondissement a donné une 

i r 

m 
A T U e t e a a e « M I I I et - > 
• t e s t e a i Aau» et iaab e b 

La' gravité diplomatique s'est 
laissé distraire des gros événe
ments de Tunis par une historiette 
assez piquante, que l'on met sur le 
compte du ministre d'une grande 
puissance connu pour safoir beau
coup de grec. On sait que par une 
bizarre coïncidence , depuis M. 
Gladstone, dont les vers grecs sont 
classiques en Angleterre, jusqu'à 
M. fcàt-fbéletny Saînt-Hilalre, E u 
rope est gouvernée par une sorte de 
eoagrèsd'helàénistes. Les amateurs 
de persoTMialites peéveéH doue choi
sir jpfourvU' que ce rm soit pas-en 
France. 

•Ge ministre, done, en recevant un 
jour un courrier d*àmbassàde, 
trouva, comme c'est l'usage, dans 
la cassette sacramentelle, en dehors 
des pièces officielles, la feuille de 
renseignements confidentiels qui 
lui étaient ^nanenus par son am
bassadeur, il tes lut «d les laissa j 
p>rmida«tees'papiers,'sur sa table 
d è ^ v k \ l r r r -

Lejtendemain» un chai d*.sèrvîoe 
étant veau *e presser d'adresser 
uM'*s_*4n*e>»wmm à l'ittà 
peur-ds là'' W s s ï u e ë sur' 

rUHCUHES DURABLES 
Le langage des journaux italiens, 

après avoir atteint et dépassé, à 
l'égard ds la France, les limites-de 
l'exacerbation la plus 'aiguë, s'est 
modifié, depuis deux jours d'une 
façon assez sensible et assez signi
ficative. La résignation suecèala à 
la colère, mais la résignation est 
suivie de la. menace. 

La Oazzetta d'Italia qualifie l'é-
éhec subi, par M. Maccio plutôt 
que par l'Italie, à Tunis, un «se 
cond Mentana ; » la Jti/brma l'ap
pelle un « Novare moral. » Mais 
toutes ces feuilles, et nous avons à 
dessein choisi les plus modérées, 
laissent entrevoir que les rancunes 
italiennes seront durables. 

« L'Italie, dit la Biforma, doit, si 
» elle sait vivre, se recueillir et se 
» préparer, montrantglorieusement 
s au monde que la force doit être 
» mise seulement au service du 
» droit. Si l'Italie ne peut aujour-
» d'hui inspirer la crainte, elle doit 
» quand même inspirer le respect et 
» le désir de compter avec elle. » 

Le Populo romano est plus net : 
« Le ministère Cairoli, dit-il, tombe 
» victime de la confiance qu'il avait 
s mise en l'amitié de la France. Du 
» reste, l'Italie n'est pas mécontêntt, 
» elle est simplement résignée, et il 
» est à croire que la France verra 
» se lever prochainement le jour où 
» elle devra user d'une résignation 
» do cette nature. » 

Quelle triomphante politique est 
celle qui crée de telles rancunes, et 
pour un profit plus qu'aléatoire ! 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
( Service télégraphique particulier ) 

Séance du 19 mai 1881 

PsASTMNCB DB IL. BaiSSON. 

BRDTTS«E COULOIRS 
Lés couloirs de ta Chambre présentent une 

ttérreuee animation; on pressent que de la dis
cussion à 4aqueUe la Chambre Ta se livrer dé
pend le sort du scrutin de liste. 

Les Tribunes sont bondées, les dames sent 
eu mmdVrtté e t ont déptoyéun îuaetaeul eu 
tottetaea. Les notabttiSM du osons dlplomaa-

U. BoUset est très entouré, il donne com
munication de son entretien avec le président 
Se la République. Quelques députés en res
sentent une profonde émotion. -

U. Bardoux a déjeuné aujourd'hui avec M. 

rite républicaine et écarté le chef mi 
ministère. 

DISCOURS DE M. GnlBBTTà 
M. GAUSBTTA demande la parole. 
ai. GAUBBTTA. entre dans le débat non pour 

répondre S des allusions ou S des insinuations 
personnelles, U n'a pas S se défendre de visées 
qui seraient criminelles ou ridicules quelque 
soit le résultat do vote. Il se fardera do cher
cher dans des conflits électoraux une satis
faction indigne de tout homme poliUqae. 

Il a trop bien montré déjà son respect pour 
la Constitution peur vouloir Jamais chercher 
a [mettre en échec le pouvoir exécutif qui est 
la plus haute représentation du pays ; mais les 
précédents qu'on a invoquas sont peau être 
l'argument le plus décisif qu'en puisse teumir 
à l'appui du scrutin do liste. L'Assemblée de 
1848, par exemple, contenait tous 1 ~ 
émlnëau de l'époque, c'est pet 
grande Assemblée qu'il y ait 
dans n s iéde actuel. 

Si l'Assemblée de 1849 a été moins bien 
composée et a conduit à la Dictature, «'est 
quafa scrutin d e liste était organisé sur des 
bases défectueuses. Imagine-t-on, ou qu'eut 
ém l'Assembles de t s i i , si elle avait été ente 
au scrutin nominal. 

Sand doute, cette Assemblée n'a pas é t é 
telle -qu'on pouvait la souhaiter, mais lo pays 
est vtte revenu sur ses premiers votes, et son 
verdict, s'U eût étArendu par arrondissement, 
il n'aurait p a s eu l'sutortté « "" 

DstïH a if», toutes tes tois que ; 

&5tt g ^ p d e l 
la Chambra sur 

. le fptftrtfl passer 
à lAdiaseMOion des articles de la proposition 

* , * u n * demande do scrutin avec 
.les noms', 
r donne, lecture 

de là demande en a, 
le abrolln secret est de droit quand _ 
mandé par.cmquante membres : mais que la 
Chambre doit être consultée sur l'appel nomi
nal. 

A la, majorité, de 243 voix contre, 235, sur 
41% votants, la Chambre décide de passer à la, 
discussion des articles. 

Apres un pointage, la Chambre, décide de 
continuer 1a discussion.' 

I l M «AST*parie sur Van. 1er. (Inattention 
générale. 

11. BnanAAB-LAVBRONB propose d'ajouter S 
l'art, ter : Scrutin de liste par arrondissement. 
(Hilarité générale), 

L'article 1er est adopté par 299 voix contre 
223 sur 523 votants. 

M. nu GASTB développe plusieurs amende
ments an mttteu d u tumulte. 

Les. articles 2 e t 3 sont adoptés par mair* 
levée. 

IL n s LAROCHEPOUCAULD, interrompant au 
milieu du bruit, est rappelé à l'ordre. 

LurUcle 4 est adopté. 
U. BA&nopx rétire l'article 5. 
M. GAMBBTTA combat 1 amendement do MU. 

Jacques et Mahy, demandant trois députés 
pour chaque département de. l'Algérie, do U 
Guadeloupe et de la Réunion. 

U. Gambette- dit que, nulg 
les colonies, U croit c 

l i t que, malgré son atiaoae-
. . - ^ i f f V le* colonies, il cçûikqua 

U être changé à la législation exis
t e JACQUBS insiste. 

GAXSBTTA demande le vote sur l'amende-
osent qui eet repoussé. 

La, dtaposiUontiansitoire portant que chaque 
rtépHrtementoonaejjiora an, rainimnm, pour la 
prochaine législature le même nombre « r e 
présentants est adontée. 

La demande de M. Colber'-Laplace, que la 

l7ensemble de lapropos iUon Bardoux- est 
adopta à une grande majorité par assis et levé. 

Le projet sur la réorganisation dé la préfao-
tea» do pouce viendra samedi. 

La séance es t levée A 8 heures 20. 

>u tas les toia quo Va 
été consulté, l'entrée au Parlement d'un 
veau député républicain a pesé sar lasl 
publiques de tout le poids du pays, i 
s-rutinde liste qu'a eW dû l'affermissement 
de la République. 

C'était alors la réaction qui proposait de 
subsistuer le scrutin durrondisssment s a 
scrutin de liste, pour pouvoir pratiquer la can
didature officielle. 

Le scrutin d'arrondissement a tri 
l'on se proposait dé s'en servir .noue frire < 
a la République, la France snc<»eSft t 
prégnée de l'esprit du scrutin dé liste ne 
pas et elle envoya siéger dans cette enœtnte 
ceux qui y sont encore; le pouvoir exécutif 
dit alors que ie pays «était trompé e t U fUUa 
dissolution pour essayer si la candidature ot-
flcielle praUquée ouverlement n'aurait pas. A, 
un second essai de meilleurs résultats, (Très ,, 
bien.) 

Eh bien, dit-on, le scrutin d'arrondissement 
a renvoyé a le Oaambre les mêmes 343. 

Non, es n'est pas lo scrutin d'arrondissement 
c'est le scrutin de I 
puissance. 

liste élevé S sa ptes haute 

Les députée do la droite paraissent plus 
calmes que les députés vépublicains. •* • 

Quelques personnes Irritées de ne pouvoir 
entrer au Palais-Bourbon .se disputent à la 
porte. 

LàSÉaHCE 
A deux heures, M. Brisson, vice^présideât 

dos députés, remplace M. Gambette au fatttetail 
et êéetate ta séance ouverte. 

ihMMl a *>js«is*"l ,"-.-:bfl»*;os^> J4.sl ei*u»»H * v - â j - i u n y ï ;b s?«oib A .aaïia*?éo4 i 

L"eréredu jour appelle la première ééltbêjai 
* tejprepoMteu saréoua: Mlatiwoeuat 

(LUMSS A introduire dans la ioiéieoto-
rapporteur, demande l'urgence, 

ÏT, président du Conseil, d*Wr<e 
luaamittutraKé du 12 mai, entre te Fmaeéé t 
loSer-etriktpose un projet de loi antorlsant le 
président de la République à le ratifier. 

)i>Vvla discussion sur le 
électorale. 

On ne demandait au candidat qu'une chose : 
Etes-vous sur la liste des 363 ? 

Malgré cette unité de liste et d'efforts, U y a 
eu des arrondissement s ou la candidature of
ficielle a été jugée. 

11 y a eu des invalidations légitimes néces
saires. (Dénégations à droite}. 
. L'allusion faite aux invalidations nécessaires 

et légitimes provoque les réclamation* de la 
droite. M- Gambette poursuit e n déclarant que 
les invalidations furent la conséquence néces
saire du scrutin d'arrondissement, car la can
didature officielle n'aurait pas pu s'exercer 
avec le scrutin de liste, Le scrutin d'arrondis
sement est une arme forgée par l'ennemi. Im
possible de fonder un geuversement républi
cain S la hauteur de sa mission sans oonwlter 
te pays sur la base la plus étendue. 

Relevant les applaudissements de ht. Tiaeat-
iens, M. Gambette reproche Incidemment à la 
Constitution d s 1875 de ne pas taire au mode 
deconsul teUon le terrain assez large peur 
remplaeer le olébUclte. — Il ajoute que cVsst 
une question d'Etat, car le scrutin d'arrondis 
sèment mot les ministères S te merci d'une 
coalition. Relevant une interruption de M. 
de BteMcte, ht. Gambette rappelle que Bei 
et les antres orateurs légitimistes é ta ient . 

CVsst au nom de rhonnêur nouons! du pro-

Les trustes ii.NON. et h Pâs-de-uik is 
'•i' t t s t x w . . 

Correspondanoo particulière du 
Journal déRoubaix 

III 
l e s D e y s s l a a i t o u r s 

P a r u , 11 m a i . 
Votre conc i toyen , M. P a u l ataet in , a 

d e a e i a é a v e c t a l e n t u n portrai t do j e u n e 
fuie dont jé-ma p la i s A c e a e t e t a r le rendu 
fia et s o i g n é , r e h a u s s é p a r u n e t o u c h e 
dé l i ca te tout à fait do m i s e e n c e s sor t e s 
d'études.C'est l e soûl des s ina teur d e Rou 
bajx ()ua j 'aie r e n c o n t r é d a n s u n e v i s i t e . 

« P a r u * tes. s x t i s s i s * i e e 8 i n a i e u r s l i l lo is , 
je p l a c e o n première l i g n e , Ml le Léont ine 
Skteaet avec te portrait s u r porce la ine 
d'ua j e u n e officier ch ino i s a t taché à 
l ' ambassade A P a r i e . C'est speeatide 
«reelat e t d'exprassion, o n m ê m e t empe 
qu'en levé a v e c u n e finassa e x q u i s e et 
u s a g r â c e toute f émin ine dont l e type 
eaoHaj— n e p a r a » ne l l e saea l souf fr i r . . . 

Les deux aquare l les de M . Maurice Le , 
l i èvre , a a e , Zteas* d e agmjsAe* «t « a e 
Matinée d'automne, e x é c u t é e s dans l e 
aérée décoratif , s o n t c h a r m a n t e s d e clar
té e t de douceur de te inte , sur tout l a 
p r e m i è r e . 

D a n a c e l l e s d e M. Ju les Guerno, u n e 
Fin fêté e t u n e Auberge en Puisage, l a 
qual i té d o m i n a n t e e s t la profondeur, avec 
u n e g r a n d e j u s t e s s e de t o n s e t d e p e r s 
pec t ive fondante . 

U n e a u t r e art i s te l i l lo ise , Mlle Gabrie l le 
F rémont , a d e u x m i n i a t u r e s s u r ivoire, 
portrai ts d e f e m m e s , a n p e u froides d e 
t e n u e , m a i s finement t rava i l l é e s . 

*** 
S i M. H a r p i g n i e s , d e V e l e n c i e n o e s , e s t 

UA p a y s a g i s t e de tout p r e m i e r ordre .com-
m e j'ai eu à l e c o n s t a t e r d a n s m o n -

gré* et de l'avenir démocratique qu'il préconise 
fe i u>sex e u sere" 

B^e (é frgaalssae tout entier, adraioisuatif. 

retour du scrutin de liste, "parée que uni ne 
des réformes séeessatres 

diciaire, militeire, car les députés d'i 

lt e é déclarant que l e fenuttonne-
ment du scrutin de liste n'entraîne pas ~ " 
sairemeut la ceausJisaUei '" 
Paris. Le scrutin de liste, < 
petites compétitions 
sociale, seaprimeielt 
et do te corruption qui 
scrutin d'arrondissement. 
rétemirsat usa* une cera 
cen* éteetoral,en (armant 1 

ées lénses» oawrtéms. : M..iésashis»*ai 

m i e r art ic le , U e s t a u s s i u n mat tro 
l'art si d i fac i le e t s i dél icat d e r a s a s 
S o n S o u v e n i r de Saint-frioé, s i t e 1 
g u i g n o n , e s t admirab le d e c lar té e t 
v i e i n t e n s e . Cela n'est p a s g r a n d , m 
cala p a r l e à l'oeil c o m m e u n e Tante toile 
e t Toi l* p r é c i s é m e n t la p u i s s a n c e d u te-

tont a u s s i l a r g e m e n t t ra i t é e t a c h e v é 
M. Oh. Crauk, ( V a l e n e i e n n e s ) . expc__ 

u n e a d r e A l 'aquarel le de neuf motif*, ou 
m a e a s t t e s de verreries e x é c u t é e s s u r 

! d ivers s u j e t s r e l i g i e u x d a n s l e s é g l i s e s d o 
Lille. A m i e n s , D u n k e r q u e , L e H a v r e . 
Saint-Michel et N e w - Y o r k . Le s t y l e e n 
• î t . 5 2 ^ I ^ Î • S* 4 .* I e « ^ « t w *PP_* r «t pâ te 
e t l'effet g é n é r a l e n souffre , ^ a a n o r t é 

séder l 'éclat TOUIU, s i n o n l ' imsroesiuu 
sera i t ne t te , l a M l ^ a r t i , t e * e M ^ o r T u n 
Jésus au m*lieuxàeA*iocteuM* naai s e m 
b l e uniquement-Bérétat d'èmtaaite 

A noter " — ' r r i i l i l i 1 )i 
peu g r o s d»-éoeuak#i•--•* M. Louis ! u n 

0>qdelet,"égalemélB*Me V a t e a e t e n n e f ' 
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